
peut cacher nua trésor ; mn'is de cesi jeux
qui pénètrent leu siècles et pour lesqitellt
les ombres mêmes di, tombeau sont plei-,
Des (le vivants convenirs.

Voilà ce qu'il a entendu de ces oreilles
raitr lesquelles les accents dle l'éloqîoen-
.e sont des moninens pluts dtrb!e»s que
lemnarble et l'airain.

Si nous n'avonst pas le mmie> bonheur
qute lini,dc visiter ces lieux ct fertiles en
illitisties souvenirs, dli moins tâchons d'y

suipltéer par aine ardeur plus vive dans
l'étude de ces grands modèles qu i sont de
notre patrie, parceque le grand et le beau
sat de ltis les pays.

'Nous avoue célébti samedi dernier la fête de St.
François de Sales, qui pour coqs est est quelque sorte
Que d'obligation, et fête îsatromale.puisque c'est la %eu-

LGrce lg. 'rhovsjue a dit la messe à la

que tust les élèves ont reçu la sainte communion
de sa main.

La trrand'nese a été chantée par le Rés,; Mr.
Gauuolin. curé de St Juan, ilt d*t)rieans; et led vé-
pIbcs tar le Rer. %Ir. A. Parant. du Séminaire. Le
;irédicateur était le Rer. Mlr. iaran.*

On si entendu un duo de tîî.nîi'..tte pendanUt la
we&se et un dluo de clarinette 1,eudant les vêpres,
ton deux bien exérutés. .es cantiques et l'A4lma
Za été chantés ent parties par un cheur d'amaateurs.
l'eadaa toute la fête les reliquee de btdFraunis
deSs ntl été exposé à la vénération fdèles61.
das la chapelle de St. Charles Borromnée

ECRRATLUM.

statuts de marbre ont été trotuvées dans services qu:e, Itr ses ordres, ' marine
un lieu retiré dle la forêt de Windsor. 11ne française tnavait ces-dé, en ltottc occasion
d'elles représente le printemps oit selon
d'autres le dieu Eole. lia jeunesse et la
gatietérespoirent suar m figture que la fatigute
semble n'avoir jamatis alttte. Son front
est cousonné<l'aînc bandelette do flettrs
et l'on vG.t à aospiedn lia tête d'îtic Zé-
phyr dont la bouche exhatle aine brise
légère. Cette pîèaequi date de 1574
porte le nom de son artiste, Pierre Franc-
ville, élève de Jea de Bologne, et natif
de Cambray.

Une autre consiste en un fragment
que l'on saîppose être ue partie de ta
,,tatare de 11 Sammson lié avec des cor.
des:" il ne Itti manque que lit têle:
elle date de 1576. Bien que ce nie soit
qu'tun fragment, on y reconuait la main
d'un maitre de l'art.

Une troisiètme statue qtti date de 1-5 77,
reprétwente Apollon. Sa figuire, qutoitqte
parivée de cette grâce divinte dont les ant-
ciensont toujours tevêttu le dieu, ne laisse
pas d'être remarquable par sa beauté eia-
faufine.

Nons n'avons, poutr le présenst, de dé-
tnils qtue suar ces trois statues ; elles sont
dans un état de conservation parfaite.

Dans la !iste des gotiv "Cana. Leur auteur parait avoir été peu connu
dit, Gotivernetirsifançasîs -o. -. ~ jusqu'à ce jour.
lisionffière.. lisez.. La Ga. iaonicî5... çic éôm onpre tGottverneu:îrs anglais, No. 21. ajcoater: Fsc.Jrae oaat t
mort à Richmond, s= I'Ottawa, le 2s~ nommé par un décret de l'Empereur, go9u
aoét 1819. verneur honoraire de l'hôtel impérial des

Invalides. Un second dé.eret tuomme M.
M. Lloyd, gêruti de t'aquîeduic de le Général Arriglîi de Caxanova ,due d3

Qaiélec, a été nomme n.ecrémaire de Padoue, gouverneur de l'hôtel des Tava-
la compaignie dot chemin de fer de Qîîé- îidei.
bec, àiRichmond. Il remplsce Ni. E. P.
Mutckie, élit directeur de la compagnie M. Troplong a été nommé président du
dut mime chemin. Sénat ; M. Baroche , président du conseil1

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. d'Etat ,et M. Rouher , vice-président dii
ANGLETERRF. Le nouveau claie de Wei-: mêmie conseil.

liiigtotî est nommé grand écuyer de la Le 3 janvier l'église , profanée si lon-
Reine

Ue vapeur si vivement attendit d'Ain.- terars souts le nom de Panthéon , a eté
tînlie est arrivé eni Ani leterre ; il a cm- rendue à Dieu sous l'invocation dc Sainîte
porté à son bord ta sommne de £ 1,000,000. Geneviève.

Unie retraite sptirittuelle donnéc dans lit Nous renvoyons nit prochaid No. le
c'h:îjelle royîî!e tie Susrdîîigie aux italiens1 discours prononcé à cette occasion, par!
haibitant. Luttîtes et -.igè~avec zèle; X-r de Paris.
et stirc&, par le P. Ferrara, s'est turminée. ë
le dinîaîelie 19 décemibre. A la conn- Napoléon a nommé par un décre:t tren-
nion généralec, plats de cinq cenît spersoa- te-septinouveaux mnembresiî Séýnat.
nec omt reçutle patin des Anges C'est Mr. Auig. Nicolas ,auteur de l'ouvrage
aine preuive éloquente de l'intutilité des ayant pour titre; Etadn paiosoliqucs sur
efirrs dtq Mazzini et de ses émissairesledHun»,arçuuSovaiPr-
pouir corrompre le coeur de ces pauvres jl U 2'ie eud ovri 'n
gens, dont la foi et la piété ont su resus- tife la décoration de l'ordre de Pie IX.
ter à l'active et infime propaugande de M. Nicolats reçoit dut S. P. le glorieux té-
l'suthéiagmc tt de la ro'volution. jmoiguage qu'il a ben mnéi dea lettres,

[Amui de la Religion de Paris.] et quîiplus «g, e la Religon ; ce que les
Horrible ecO.lision! Deux locomoutives

chairgées de lmmrgers et de bagages, se catholiques se sont touîjonrs eýmpressés
sot reilcontréesm entre Londre et Oxford. de recnnitre.
le choc a été si terrible que touit a été itoxe. Le Saint-Père vient d'envoyer
broyé,ct l'on n'a plans troivé ensuite quu'în i M. Duicos, ministre de !a Marine et des
amnas confits et ensanglanté d'hommes. et Colonies, te cordon de -toa ordre. Sa.
de chars.

on Vient de ftaire une déconverte as- Sainteté a voulu par là témoigner la re-
uSonant.e &ngleterrc.. Plusieurs cquaWimce envers Ml.Duicos pour les

dertuidre à soit gotvrtienient.
Sa Sainteté Vie IX a ntîtorisé! à soleni-

niuer ,dsleJocs I .. 'ltis
les ans le 19 1etiik .Uunitive<stire d
l'appauurition dc la Suitite Vierge suif la
inintaglie de in~ Sîltte.

ANA LYS .MS ISE.LOOWQ:S

Eu parlant de L'Ioise, je n'ai pas liac
tention de prouver qu'tl a réellement e-
xisté et que ses livres so;it ittheiýnti-
qutes: car qui doute de l'oxi,îtence cie Ci-
céron, de J'ati lîcaticité de.s écrits qtu'on
lui tittribuel 01 ein croit ailte tradition
suiviecet eotîs!tinte. Pourquoi p.rî-ller.
mis c.c raisoner touit atremr.eîît lorsqu'il
s'agit de Moi-te, lorsqtî*il s':tgit d*uîn
fait appuyé sttr le déatga e d tout
un peuple, (le tous les écrivainis (le. ce
pu±iffle,dcs anzcieus ailteurs lltycîîs qui
Onitcon CO la aion tt!l ju ?

Ce qu'illiot s itmporte dc constater icit
c'est donc la sincérité et la vérité duit récit
de loise coutre lequel le ililosoîlîismne a
lancé tous ses traits, dans le but uîniqjue
de renverser par là le christianisme.
Rien de plus fucile , losquen se rappe lie
que Moïse touf-le aux événemcnts qu'il
décrit, ,que le déluge était encore de sout
temps-un év énerneît en quelque Eor4e
domestique dans toutes les faillcs et no-
tamment dans celle d'Abrahiam et de Noé,
sotuche dut genre-humnain. Quatre ou
cinq générations s'étaient à peine succé-
dées depuis Noé jusqn'à Molïse ; de sotte
que ta longevité des hommes permettait
aux enfants de vivre longtemps avec
leurs pères et de ai -,foraer, polar ainsi
dire,qu'îîua seul lio:nîae à qui Dikîu avait
parlé.

Le ciractéîc de MJise ne parle ras
moins hautement enu faveuir de ses écrits
que son :uncîcanté.Il ce le pontift (le la
loi naturelle et 1î6 seul dlépositaire de la
vérité moraie dans ces tesaps Cie ténébres
uù,plongé dans l'erreîirie mnde avait
presqu'entièremeut éteint le flamibeau de
la religion primnitive.Uihe scuile natiou,fui-
saut exception à la déviation du genre-
humîaini vers l'idolatriesutrvit à ltis les.
peuples encieuîs;elle remplit ta première
destination en répandantasur la terre la
*grande lumiire de l'évaîngile, et en con-
firme la divinité en parcourant touts les
peuples modernes qu'e!ie instru;it cîle-mé-
me de sa propîre condamnation potur avoir
méconnu la vérité dot.tDaett liii avraitdon.
né le dépôt.

Ce prodige étonnant devrait seult dé-
conceater l'impie et le convaincre, si son
incrédulité m'était que sy<e.aiiqwe; mais


